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LITTÉRATURE ORALE I ONTARIO I LIAISON N° 136 

Un spectacle 
dont on entendra parler ! 

J E A N - M A R C CHATEL 

JE CONTE DEPUIS PLUSIEURS ANNÉES, j 'ai organisé des 
spectacles et des festivals de contes et j'ai eu l'occasion de 
voir des centaines de spectacles de contes ici, en Europe et 
en Afrique. Puis j'ai eu le malheur d'aUer à Ottawa et de 
voir le nouveau spectacle de Danièle Vallée, « Racontars », 
et j'ai été soufflé! 

Entre le conte de grand-papa au coin du feu et le conte 
théâtralisé comme on le voit souvent en Europe, entre le 
conte dépouillé et le conte mis en scène avec des éclai­
rages spéciaux et de la musique d'accompagnement, j'ai 
toujours été mal à l'aise sans savoir pourquoi. Le premier 
ne convient plus à la forme de spectacle qu'est devenu le 
conte, le deuxième tue parfois le conte par sa rigidité. J'ai 
compris pourquoi en assistant à « Racontars » de Danièle 
et Jean. 

On a vu à l'occasion, depuis quelque temps, des conteu­
ses ou des conteurs inclure du chant ou de la musique 
dans leur spectacle de contes, et cela m'a rarement plu. Les 
chansons ou la musique sont souvent plaquées là artificiel­
lement, elles distraient du conte et n'y apportent rien, bien 
au contraire. Bref, je n'ai jamais aimé ce genre de presta­
tion. Mais quand j'ai vu le spectacle de Danièle et Jean au 
Centre national des Arts à Ottawa,j'ai été ébloui! 

Plusieurs spectacles, ici et en Europe, des spectacles bien 
travaillés, scénarisés et placés, ne m'ont guère plu en raison 
de la mise en scène trop figée qui emprisonne le conte dans 
un carcan. Mais dans le spectacle « Racontars», la musique 
originale écrite par Jean et les chansons de Danièle font 
partie du conte, elles sont un conte en elles-mêmes. Il n'y a 
pas de coupure : la parole, le chant, la musique forment un 
tout harmonieux. 

Que dire maintenant des contes originaux de Danièle ? 
Que ce soit le tricoteur de «gougounes» en Phentex, les 
trois putes du coin de la rue, les sourdes-muettes d'en face, 
le tueur d'arbres, le chien rendu fou par le bilinguisme 
ou Coquel'œil cher à Jean, chacun des personnages vous 
entraîne dans un univers différent. De la critique sociale et 
du conte urbain sans amertume, de la tendresse sans gui­
mauve, des rires rafraîchissants sans cabotinage, on navi­
gue dans ce spectacle en passant sans s'en rendre compte 
d'un univers à l'autre. 

La complicité et le plaisir qu'ils ont à travailler ensem­
ble sont si grands qu'ils nous rejoignent et nous donnent 
l'impression de faire partie du spectacle, d'être nous aussi 
complices. Jamais on ne sent l'effort ou le travail derrière la 
prestation, tout est fluide, teUement qu'on croirait presque 
être assis au côté de la conteuse, à regarder par la fenêtre ce 
qui se passe dans cette rue étrange. 

J'ai assisté là, en cette froide soirée de février à un événe­
ment, à la création d'un nouveau type de spectacle. Danièle 
et son copain de scène ont montré qu'il est possible de faire 
du conte autrement. Même si les textes en eux-mêmes se 

Jean Cloutier et Danièle Vallée, 
suffisaient largement et nous avaient charmés, la musique, 
qui contait elle aussi, ajoutait une dimension, des images et 
des émotions nouvelles aux contes. Un vrai mariage entre la 
parole, le geste, la musique qui nous envoûte, nous charme 
et nous sort du quotidien. Un voyage onirique. 

Le public de 100 personnes ou plus ne s'y est pas 
trompé, on aurait eu envie d'un rappel. Les applaudisse­
ments nourris et soutenus ont bien exprimé ce que nous 
avons eu comme plaisir. 

Je m'en voudrais de ne pas souligner que ce spectacle a 
pu être présenté au CNA grâce au talent bien spécial de 
Jacques Falquet, organisateur génial dévoué au conte. • 

Jean-Marc Chatel est homme de science, conteur et voyageur. 
I l a porté ses histoires du Québec jusqu'au Peulhs d'Afrique, en 
passant par nos cousins de Paris. 
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